
Effectifs

Deuxième 
race laitière,
cinquième 
race française

Le tableau ci-dessous positionne la race
montbéliarde parmi les grandes races
françaises. Elle se situe juste devant la
blonde d’aquitaine et a distancé la nor-
mande qui était à ce cinquième rang en
2002. Entre 2002 et 2008, les races al-
laitantes ont réussi à se maintenir. Les
effectifs de bovins ont diminué de
1 353 047 en six ans et 94% de la bais-

se concerne des races laitières. Le
nombre de vaches laitières a chuté de
1 277 105. En 2002 les races laitières
représentaient 46% des effectifs bovins,
en 2008 leur part est de 42%. La mont-
béliarde perd 4,9% contre 13,7 pour la
holstein et 22,2 pour la normande.
Au niveau de la répartition des effectifs
de femelles laitières, la montbéliarde se

situe au second rang national avec
1 186 438 femelles, soit une part de
17% loin derrière la suprématie de la hol-
stein avec 66% des effectifs.
La pyramide des âges des trois grandes
races laitières montre encore une fois
que la montbéliarde sait vieillir et dès
l’âge de cinq ans, elle fait la différence
avec les autres races.

Avec l’identification pérenne généralisée
(IPG), 19 883 060 bovins sont recensés
au 1er janvier 2008 dont 1 376 023 de race
montbéliarde. Avec 6,9% des effectifs
français, elle se place au 5e rang national.
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Édito
Toutes voiles 
dehors
La montbéliarde est arrivée dans l'ouest
au début des années 1970, souvent chez
des éleveurs Maine Anjou qui voulaient
se spécialiser vers la production laitière.
Depuis quatre décennies, son
développement est constant. Elle s’est
adaptée à toutes les contraintes (quotas,
quotas matière) et à tous les systèmes
français. La preuve en est : le Sabot d’or
2009 a été remporté par un élevage
mayennais. 
Aujourd'hui, son potentiel de production,
la bonne valorisation des jeunes bovins
et sa facilité de reproduction dans
des systèmes d'exploitations différents, qui
peuvent être herbagers, intensifs,
économes, autonomes, biologiques, nous
laissent penser qu’elle a un avenir
prometteur au vu de l'orientation
de la Politique agricole commune.
De plus, l'augmentation du croisement
montbéliard x holstein ces dernières années
donnera des résultats positifs. La mise
à disposition généralisée de semences
sexées montbéliardes lors de la prochaine
campagne permettra de satisfaire
les débouchés locaux et internationaux
futurs. Avec la nouvelle sélection, l'attente
des transformateurs et des consommateurs
sur l'amélioration du profil d’acide gras 
du lait sera possible.
Mon souhait serait que nos partenaires :
coopératives de mise en place, 
contrôles laitiers et chambres d'agriculture,
sensibilisent plus leurs salariés 

sur la diversité 
des races laitières en
France.

Jean-Jacques
Béasse

Administrateur
section ouest 

de l’OS

Race Nbre d’animaux 
en 2008 Part nationale Part nationale

par production Variation/2002 %/2002

Prim’holstein 5 569 510 28,0 % 66,3 % - 887 634 - 13,7 %

Montbéliarde 1 376 023 6,9 % 16,4 % - 71 414 - 4,9 %

Normande 1 137 632 5,7 % 13,5 % - 325 480 - 22,2 %

Abondance 97 100 0,5 % 1,2 % 1 915 1,9 %

Simmental française 58 600 0,3 % 0,7 % 4 941 7,8 %

Brune 54 696 0,3 % 0,7 % - 2 975 - 5,8 %

Autres laitières 102 564 0,5 % 1,2 % 11 304 12,4 %

Croisé 1 837 638 9,2 % - 562 572 - 23,4 %

Charolaise 4 624 874 23,3 % 47,9 % - 188 541 - 3,9 %

Limousine 2 542 547 12,8 % 26,3 % 350 759 16,0 %

Blonde d’aquitaine 1 363 381 6,9 % 14,1 % 157 914 13,1 %

Salers 353 898 1,8 % 3,7 % 38 881 12,3 %

Aubrac 276 238 1,4 % 2,9 % 82 118 42,3 %

Autres viandes 488 359 2,5 % 5,1 % 45 499 10,3 %

Façade aux couleurs de la montbéliarde dans le Finistère à l’EARL du Fréau 



L’affluence aux assemblées
de section est d’un bon
niveau cette année.

La tenue commune d’une assemblée avec
les syndicats d’éleveurs et les visites pro-
grammées dans trois sections sont cer-

tainement un facteur positif. La sélection as-
sistée par marqueurs a suscité beaucoup de
questions comme la crainte de voir la géné-
tique échapper aux éleveurs et à leurs co-
opératives au profit de groupes privés. Les liens
éleveurs-coopératives doivent tenir bon.
La communication de la race préoccupe 
également avec les moyens réels des syndi-
cats d’éleveurs qui sollicitent de l’aide et le
besoin de voir évoluer ce bulletin filière
montbéliarde. 
L’apparition de nouveaux opérateurs a été re-
marquée dans deux sections et les options pos-
sibles sur demande dans le service élaboré

(Fiches jeunes, Génélis sur mesure, tableau des
consanguinités, maintien de l’adhésion indi-
viduelle) discutées dans cinq sections.La dif-

férence de taille et de représentation des sec-
tions a aussi fait l’objet de remarques dans plu-
sieurs sections. 

Succès de la journée commune, assemblée de section Rhône-Alpes et assemblée
générale Fimose suivie de la visite du Gaec des Terreaux (Isère)

Leministère de l’Agriculture et de la Pêche
(MAP), France Génétique Élevage (FGE),
La Comtoise MLS (LCMLS), les Établis-

sements de l’élevage (EDE) du Jura et du
Doubs, et l’Organisme de sélection de la race
montbéliarde (0SM) œuvrent ensemble de-
puis plus d’un an, pour permettre à la SARL
La Comtoise MLS d’accéder en toute confor-
mité au statut d’entreprise de sélection, sui-
te au changement de législation réalisé par
la loi d’orientation agricole du 5 janvier 2006
et ses déclinaisons dans le secteur de l’insé-
mination.
L’application de ce protocole fait l’objet d’un
suivi régional, sous l’autorité du directeur ré-
gional de l’Alimentation, de l’Agriculture et
de la Forêt de Franche-Comté, associant les
représentants des organismes concernés
(OSM, EDE, LCMLS) qui s’est réuni à trois re-
prises depuis juillet dernier. À ce jour, l’en-
treprise La Comtoise MLS (LCMLS) est déclarée

et enregistrée officiellement comme entre-
prise de sélection. Les procédures d’authen-
tification des taureaux faisant appel à des tests
génétiques ont été réalisées et ont permis l’ins-
cription à ce jour en liste principale du livre
généalogique de la race montbéliarde 64 tau-
reaux.
Une large adhésion des éleveurs associés au
travail de sélection de LCMLS a été consta-
tée. Ils ont signé le contrat de certification de
la parenté avec les EDE et adhéré au contrô-
le laitier. Le pointage des descendances par
les techniciens de l’OSM est pour une très lar-
ge part réalisé. Les contrôles sanitaires adé-
quats, selon les normes d’un protocole vali-
dé par l’AFSSA, ont été réalisés par le LNCR,
éjaculat par éjaculat, afin de s’assurer de la
conformité sanitaire de ceux-ci. Sur la base
des résultats, les éjaculats concernés ont été
introduits dans le centre de stockage de se-
mences de l’entreprise, agréé par les services

de la DDSV du Jura.
La poursuite des travaux nécessaires à l’abou-
tissement du processus engagé porte sur :
• la récupération d’une partie des filiations
pères et mères des troupeaux par les EDE
concernés, toujours selon le protocole spéci-
fique élaboré par le ministère de l’Agricultu-
re et France Génétique Élevage s’appuyant
sur des contrôles ADN dans les troupeaux,
pour permettre une indexation rapide des
taureaux de La Comtoise MLS
• la remontée des inséminations dans le SIG,
géré localement par I’ARSOE Roulans.
• l’indexation des reproducteurs, qui inter-
viendra dans un délai de 12 à 18 mois selon
la rapidité des adhésions réalisées donc des
informations disponibles dans le SIG.
L’état d’esprit constructif dans lequel se dé-
roulent les réunions du comité de suivi est sou-
ligné par toutes les parties prenantes.

Communiqué de la DRAF Franche-Comté
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n Évolution de l'outil pointage 
Le programme de pointage des tech-
niciens de la race a évolué cet autom-
ne avec un réajustement de la nota-
tion des trayons. Longueur, forme et
synthèse ont été redéfinies avec plus
de précision.
n France Génétique Élevage
L’interprofession génétique qui ras-
semble toutes les familles de l’éleva-
ge (OCL, OS, ES, EMP, ED) a tenu son
premier congrès le 18 février dernier
à Paris sur le thème de la sélection as-
sistée par marqueurs et les boulever-
sements qu’elle entraînera. 
Si ce fut une grande réussite, regret-
tons la faible présence des représen-
tants professionnels des grandes pro-
ductions françaises (FNB, FNPL,
FNO…).
n Touraine montbéliarde
Les éleveurs montbéliards de l’Indre et
Loire viennent de créer un syndicat
avec l’appui de Philippe Maitre de l’OS
Montbéliarde. Bon vent à ce nouveau
syndicat.
n Nouveaux contrats
L’Union de coopératives Midatest et
la coopérative des éleveurs du Pays vert
(Cantal, Lot, Corrèze) viennent de
mettre en place un partenariat avec 
l’Organisme de sélection de la race
montbéliarde en proposant une ad-
hésion collective à leurs adhérents les
plus fidèles. Trois nouveaux techniciens
sont agréés sur ce territoire : Serge Pou-
get, Cédric Giroud et Pierre-Alain Chas-
sang. À travers ces contrats, les com-
pétences montbéliardes locales se
développent.
n Contrôle laitier 2008
+ 21 909 vaches contrôlées cette an-
nées par rapport à 2007 pour une pro-
duction moyenne de 6 541 kg de lait
à 38,9 et 32,6 en 307 jours. Cette aug-
mentation des effectifs est accompa-
gnée d’une baisse de 130 kg de lait
par vache.

En bref Comtoise MLS

Reconnue entreprise de sélection
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Vie de l’organisme de sélection

Animal Qualif. Durée Lait TB TP MP Père et GPM Propriétaire Contrôle

Argile SP 305 11 200 40,3 36,1 404 Opont/Levier Gaec de la Natouze (71) A4

Voila.fr SP 305 11 715 39,1 34,1 399 Linou/Gardian Gaec de la Natouze (71) A4

Varsovie SP 305 11 681 37,9 32,8 383 Souka/Faraday Gaec Nolot (70) A4

> MEILLEURES PREMIÈRES LACTATIONS - 2008

Ursula SP 305 14 994 44,0 35,4 531 Mistouflon/Etrepy Gaec Courtet (25) A5

Upas SP 305 13 436 45,0 36,9 496 Micmac/Gardian Gaec de la Natouze (71) A4

Vicieuse SP 287 13 493 40,8 34,8 470 Sultan/Socobem Gaec Courtet (25) A4

> MEILLEURES DEUXIÈMES LACTATIONS - 2008

Nelly SAP 7 305 16 513 41,1 34,1 564 Etrepy/Gitan Gaec Courtet (25) A5

461 SP 3 305 12 965 36,0 36,5 473 Jorquin/Faucon Gaec Gloriau Ecoussais (79) A5

Solitaire SP 4 305 14 363 36,5 32,2 463 Isangrin/Isara Gaec de la Natouze (71) A4

> MEILLEURES TROISIÈMES LACTATIONS et plus - 2008

> 19 avril : Miss Lozère à Aumont-
Aubrac (48)

> 9 et 10 mai : Concours
départemental de Haute-Saône
au Lac Vaivre à Vesoul (70)

> 16 et 17 mai : concours Avenir
Génétique Passion au lycée agricole
de Fontaines (71)

> du 19 au 21 mai : concours
Montbéliard Prestige à Besançon –
Micropolis (25)

> du 15 au 18 septembre : Space
à Rennes (35)

> du 7 au 9 octobre : Sommet
de l’élevage à Cournon (63)

Bloc-notes

Le potentiel laitier de la montbéliarde
n’est plus à démontrer. Dans les éle-
vages montbéliards, on rencontre même

quelques individus « hors normes » dont les
niveaux de production en matière protéique
sont remarquables.

Vous retrouverez un palmarès plus complet
sur le site www.montbeliarde.org

Statistiques 2008

Meilleures lactations

Assemblées de section

Génomique et communication



S tat is t iques
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Depuis 1983, la race montbéliarde connaît
une formidable expansion dans
le département du Cantal. En effet,
les effectifs de vaches contrôlées sont passés
de 4 915 animaux en 1983 à 17 656 
en 2008, soit 3,6 fois plus de lactations
enregistrées. Désormais, la race
montbéliarde représente 40 %  des vaches
contrôlées du département (32 % en 1998).
Plusieurs raisons expliquent cette évolution :
•une race adaptée aux contraintes

pédoclimatiques du département qui
rappellent celles de son berceau d’origine.

•une race locale délaissée au profit
d’une laitière spécialisée taillée
pour la montagne.

•une modularité de la race qui permet
de répondre aux diverses exigences
des éleveurs cantaliens : systèmes intensifs
en châtaigneraie, systèmes herbagers
dans les Monts du Cantal et Planèze,
croisement industriel en Margeride.

•un syndicat de race dynamique aux actions
nombreuses fédérant les éleveurs.

•des élevages de très haut niveau génétique
qui sont des « moteurs » pour la race dans
le département.

Depuis le début de l’année, les nouveaux
cahiers des charges des AOC Cantal, St-
Nectaire et Fourme d’Ambert sont en place.
D’un point de vue conduite des animaux,
ils favorisent la part de l’herbe et du pâturage
dans l’alimentation des vaches laitières.
Ces paramètres vont renforcer la pertinence
de la race au sein des élevages cantaliens.
De plus, à compter du 1er janvier 2016,
les animaux devront être nés sur la zone
d’appellation. Plus que jamais les éleveurs
montbéliards cantaliens vont devoir étayer
leur technicité. Leurs outils de conseil
que sont l’OS et le contrôle laitier sont là
pour les accompagner dans cette démarche

d’amélioration
permanente.

François Fayolle,

Directeur
du contrôle 

laitier du cantal 

La carte 1 des effectifs 2008 montre une présence forte de la
montbéliarde en Franche-Comté (34%), Rhône-Alpes (27%), Au-
vergne (14%) puis Bourgogne (5%), Bretagne (4%) et Pays de

Loire (4%). Et surtout une présence sur tous les départements fran-
çais. La montbéliarde se trouve majoritaire dans quatre régions 
(tableau 1) et toute proche de le devenir en Auvergne. 
Si les effectifs de l’ouest sont conséquents, le pourcentage de la race
reste faible compte tenu de l’importance du cheptel laitier dans ces
régions.

Évolution depuis les quotas
La progression en pourcentage est très nette sur l’ouest de la Fran-
ce. Absente il y a 20 ans dans le nord-est (départements en blancs
sur la carte 2 des évolutions en pourcentage), la montbéliarde est
apparue depuis et progresse très fortement aujourd’hui (+26% de
2007 à 2008). La Franche-Comté, exclusivement montbéliarde, a
plutôt vu ses effectifs évoluer très positivement en Haute-Saône, stag-
ner dans le Jura et se réduire un peu dans le Doubs. Par contre en
Rhône-Alpes, l’Ain se distingue des autres départements par une
baisse de 6 110 vaches (carte 3).

Inversement, c’est le Cantal qui remporte la mise, suivi de la Haute-
Loire, du Puy de Dôme, de la Haute-Savoie, de l’Ille-et-Vilaine, de la
Loire, de l’Ardèche, de la Haute-Saône et de l’Aveyron.
Simultanément à cette évolution des effectifs, la production laitière
a augmenté de 1 810 kg de lait en 24 ans, le taux butyreux de
2,0 g/kg et le taux protéique de 0,9 g/kg. 

Depuis la mise en place des quotas laitiers,
la population montbéliarde contrôlée
a progressé de 108 441 vaches. La barre
des 400 000 vaches contrôlées est aujourd’hui
franchie. La montbéliarde représente 15,2%
des effectifs nationaux contrôlés.
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Success
story

Effectifs Contrôle  laitier

24 ans 
de progrès

Région % montbéliarde

Franche-Comté 92,0 %
Rhône-Alpes 57,3 %

Provence Alpes Côte d’Azur 51,9 %
Languedoc Roussillon 47,1 %

Auvergne 45,0 %
Bourgogne 40,4 %

Alsace 14,1 %
Champagne Ardennes 11,7 %

Limousin 10,9 %
Midi Pyrénées 8,6 %

Lorraine 8,3 %
Aquitaine 4,4 %

Pays de la Loire 3,6 %
Poitou Charentes 3,4 %

Bretagne 2,8 %
Centre 2,4 %

Nord Pas-de-Calais 1,3 %
Picardie 1,3 %

Basse Normandie 0,9 %
Haute Normandie 0,8 %

Retrouvez l’intégralité des résultats  contrôle laitier 2008 sur le site :
www.montbeliarde.org Rubrique fiches

Tableau 1 : Part de la montbéliarde dans les cheptels
laitiers régionaux
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Championne
Présentation Umotest
2008

n (Nikos/Induvi) à Girardet 
Jean-François - Avoudrey (25)
1re . 292 j . 7 665 kg de lait
à 38,9 de TB et 34,5 de TA. 

VICTOIRE

Championne
Présentation Jura-Bétail
2008

n (Mistouflon/Faucon) 
au Gaec Charton - 39 Grande-Rivière
3e. 305 j . 11 434 kg de lait à 41,2
de TB et 33,8 de TA. 

USINE

Miss Nationale
Montbéliarde 2008

n (Micmac/Ergot) au Gaec
de Chazelles - Saint-André-sur-
Vieux-Jonc (01)
1re. 305 j . 7 539 kg de lait 
à 39,3 de TB et 36,8 de TA. 

VIGNETTE

Championne jeune
Montbéliard Prestige 2008

n (Micmac/Gardian) au Gaec Élevage
Chappaz-Vuaillat et au Gaec des Lys -
Le Grand-Abergement (01)
1re. 305 j . 8 552 kg de lait à 40,3
de TB et 36,3 de TA. 

UPRASINE

Rétrospective 2008 

Les championnes en images…
Grande championne
Swiss’Expo 2008

n (Littéraire/Faucon) à Guignard Pierre
- Rances (Suisse)
2e. 305 j . 9 513 kg de lait à 37,2
de TB et 38 de TA. 

LIONNE
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Championne adulte 
et Grande championne
Montbéliard Prestige 2008
Grande championne
Sommet de l’élevage 2008

n (Rizoto/Faucon) au Gaec Élevage Cussac
Fouillet Ambert - Alleuze (15)
2e . 305 j . 8 679 kg de lait à 33,7 de TB 
et 37,3 de TA. 

UVÉA

Championne jeune
Paris 2008
Championne espoir
Montbéliarde Prestige 2008

n (Micmac/Canari) au Gaec Boillin-
Bôle - Avoudrey (25)
1re . 305 j . 7 807 kg de lait
à 35 de TB et 34,78 de TA. 

VEDETTE

Championne adulte
Eurogénétique 2008

n (Joblandin/Gel) au Gaec Regnaud-
Louvet - Malbrans (25)
4e . 305 j . 11 473 kg de lait
à 43,3 de TB et 34 de TA. 

SARBACANE

Grande championne
Space 2008

n (Micmac/Joyau d’Or)
àl’EARL de la Pitardière 
- Matiers-sur-le-Ly (85) 
1re. 305 j . 8 529 kg de lait à 37,8
de TB et 34,5 de TA. 

VITTALIA

ages… Championne adulte
Paris 2008

n (Roilion JB/Hallali) à Millet Mickaël -
La Marre (39)

2e. 286 j . 8 198 kg de lait à 43,8 de
TB et 36,2 de TA. 

UTILE



L ’objectif reste le même : montrer au
public les points forts et les points à sur-
veiller de chaque taureau, expliquer

leur utilisation, pour que cette génétique
s’utilise avec un maximum de fiabilité.
Chaque année, la gamme s’élargit, s’enrichit…
Pour cette promotion on retiendra l’arrivée
de taureaux très laitiers (Uberlu jb,Tilleul
jb,Tarn jb,Tourtan jb) avec des profils ap-
portant de la diversité génétique (Tilleul jb
et Tourtan jb ).
De nouveau, un public très nombreux était
présent avec notamment beaucoup d’éle-
veurs voisins du Jura et d’importantes délé-
gations étrangères.
Chaque taureau a été détaillé avec des filles
en illustration.
Tilleul jb : Avec 128 en corps, Tilleul jb est
le meilleur taureau de la race pour ce pos-

te. Le très haut niveau laitier (+1 086 kg) et
l’originalité de son père dont il est le seul re-
présentant actuel, sont autant d’atouts 
supplémentaires.
Tarn jb : Meilleur représentant de cette fa-
mille, ce fils de Juraparc est un grand laitier
dont l’ISU a progressé de 6 pts. Ses filles font
preuve d’une grande capacité d’adaptation
aux conditions difficiles !
Tourtan jb : Seulement 100 en morpholo-
gie, ce qui limitera  son utilisation… mais une
grande bouffée de diversité génétique ! Ses
filles  possèdent de bons trayons et surtout
des aplombs très solides.
Ultimo jb : Avec 94 en facilité de naissan-
ce, Ultimo jb est le taureau à génisses par
excellence. Ce fils de Louksor laisse aussi
une descendance complète en morphologie.
Usignan jb : Autre fils de Lusignan appor-

tant une morphologie régulière sur l’en-
semble des postes. De plus, ses index fonc-
tionnels sont avantageux.
Uberlu jb : + 22 points d’ISU et + 522 kg
de lait depuis juin 2008 ! Uberlu jb est le nou-
veau taureau qui connaît la plus forte évo-
lution d’index. Sa descendance présentée à
Juraparc a particulièrement séduit.

Dans les séries de service
Ojoli jb, Octave jb, Octet jb et Oran jb confor-
tent leurs positions de testage ; une ving-
taine de jeunes vaches, d’un excellent ni-
veau morphologique, montraient que des
accouplements logiquement construits avec
des taureaux confirmés, apportent de grandes
satisfactions.
Une mention spéciale à Natif jb, désormais
N° 1 montbéliard dans les taureaux confir-

més ! (143 pts d’ISU). Un lot de jeunes vaches
remarquables a été  présenté au cours de
cette journée.

Évolution de taureaux 
précédemment présentés
Santon jb : Avec 133 en synthèse, Santon jb
confirme son statut de leader incontesté de
la morphologie. Taille, corps, bassin, ma-
melle, aptitude bouchère : ses filles présen-
tent d’énormes qualités !
Socrate jb : Avec discrétion mais de façon
régulière, sortie après sortie, Socrate pro-
gresse (ISU 140). Dix-huit mois après sa pre-
mière indexation, le premier taureau  mont-
béliard disponible en semence sexée rentre
dans le top 10 des meilleurs taureaux mont-
béliards. Il était au vingtième rang en juin
2007.

Événement
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Présentation Jura-Bétail

Sous le signe du lait 
et de la diversité
génétique

À gauche Veillon (Tourtan jb)  au Gaec des Croyets à Saint-Pierre : championne testage.
À droite Australe (Usignan jb ) à l'EARL Mivelle d’Essavilly : meilleure mamelle testage

Le 14 janvier dernier, l’entreprise de sélection Jura-Bétail
présentait à Lons-le-Saunier (Jura) ses nouveautés issues
de série de testage, avec bien sûr des animaux de série
de service …

Expo Umotest-Coopex

Le plaisir de choisir !

C’est d’abord la gamme des nouveau-
tés 2009 qui a fait l’objet d’une pré-
sentation thématique tout au long de

la matinée. La diversité du catalogue Umo-
test 2009 était illustrée au travers de collec-
tions : « Le plaisir de la morphologie » avec
Thève et Trident, « Le plaisir de la diversité »
avec Ténorino et Tournesol et « Le plaisir de
la protéine » avec Touladi et Trimaran. Enfin,
les lots des « stars » de la campagne Saint-
André, Tipoli et Sir ont clôturé la matinée en
rassemblant des animaux très homogènes
conformes aux qualités transmises par leurs
pères. La palme du meilleur lot de testage est
revenue aux filles de St André qui ont fait
l’unanimité parmi les cinq membres du jury
international et le public qui participait à la
désignation pour la première fois cette année !
L’innovation n’était pas en reste. Les descen-
dances des deux premiers taureaux sexés,
Ralban et Rapallo, réunissaient de jeunes gé-
nisses. Cet outil offre des intérêts multiples
pour la progression technique et économique

des élevages. Les 22 délégations étrangères
ont apprécié le « Top Export » regroupant
des filles de Redon, Ricochet, Masolino ou Pa-
payou. Cinq élevages du département de
l’Ain ont accueilli les hôtes étrangers ou fran-
çais pour leur faire découvrir des systèmes
d’élevage et de production diversifiés. 

Des confirmations en série !
Les lots présentés l’après-midi ont créé l’évé-
nement. En avant-première, les filles de Plu-
mitif ont donné le tempo avec un groupe de
très jeunes vaches – toutes engagées dans
le programme Montbéliarde Avenir – expri-
mant beaucoup de solidité et de potentiel.
Les filles d’Oxalin, présentées pour la deuxiè-
me année, ont recueilli un maximum de suf-
frages tant elles ont impressionné par leur
niveau de mamelle. L’utilisation judicieuse de
Pernan a porté ses fruits. Le groupe de neuf
filles offrant beaucoup de précocité répond
entièrement aux attentes grâce à des sup-
ports maternels bien choisis. Enfin, les pe-

tites filles de Gardian avec Ova, Oriel et Odis-
lait ont montré ce qu’un grand géniteur peut
bâtir dans une race : des animaux très mo-
dernes avec de la morphologie, du poten-
tiel et de la fonctionnalité !

Allumer le feu !
Enfin, que serait une expo sans champion-
ne ? C’est Anita (Osmium/Micmac), appar-
tenant à Serge Roussilhes (46), qui devient
grande championne devant Bataille (Oriel/In-
duvi), au Gaec de la Luminaire (01) grâce au
jugement avisé de Yohann Vachoux, éleveur
en Haute-Savoie et ancien technicien à la

coopérative de l’Ain. Sans surprise, une fille
d’Oxalin, s’adjuge la meilleure mamelle.
Amande provient de l’EARL du Vernois (71).
Les neuf génisses proposées à la vente, d’un
niveau moyen de 150 points d’ISU sur as-
cendance, ont rejoint des élevages de six ré-
gions différentes pour un prix moyen de
2 800 euros !
Le point d’orgue de l’événement a bien sûr
été la standing ovation offerte à Michel Tis-
sier à l’occasion de son départ à la retraite
après avoir constamment œuvré pour l’in-
novation au service des éleveurs et de la
race ! Bon vent à lui !

Toute l’étendue de la gamme Umotest a été présentée aux
3 000 visiteurs venus à Bourg-en-Bresse (Ain), le mercredi
4 février. Le parc Ainterexpo a revêtu le rose de l’innovation
SeXumo. La famille des éleveurs montbéliards a rendu
un hommage unanime à Michel Tissier, artisan de ces projets
d’avant-garde, à l’occasion de son départ en retraite.

Anita (Osmium/Micmac) grande championne Umotest 2009



On connaît la fougue de Jean-
Michel Cussac, éleveur et partici-
pant habituel des concours 

montbéliards, beaucoup ont découvert ses
talents d’acteur. Au jugement technique
précis s’est greffée une mise en scène digne
des plus grandes pièces de théâtre. 
Émaillé de quelques commentaires dans la
langue de Shakespeare, le discours du juge
cantalou séduit le public, initiés et pro-
fanes. Les gradins grondent plus d’une fois,
non pas de dépit, mais d’enthousiasme…

Un Shakespeare
montbéliard…
Les professionnels retiendront le palma-
rès, le simple visiteur le dynamisme du
concours rouge et blanc. C’est Utile, à Mic-

kaël Millet de La Marre (39) qui s’impose
en championnat adulte, comme en 2008.
Une petite nouvelle, Verlaine au Gaec La
Ferme de Follon à Copponex (74) rafle la
mise en mamelle adulte.
Chez les jeunes, Aulogie à l’EARL de Ter-
nan à Gillonay (38), possède la meilleure
mamelle alors que le championnat revient
à la désormais célèbre Vignette du Gaec
de Chazelles à Saint-André-sur-Vieux-
Jonc(01). Mais que les jeux furent serrés…

La relève est assurée
Du côté des vaches, la relève est donc as-
surée. Du côté des éleveurs aussi. Au cours
de cette journée montbéliarde, le trophée
du meilleur pointeur de race a vu s’illustrer
les futurs ou déjà jeunes éleveurs 

de montbéliardes. 
Au jeu de la synthèse entre maîtrise du
pointage et connaissances raciales, c’est 
Jonathan Maréchal (Amancey - 25) qui de-
vance son voisin Mathieu Ordinaire. Adé-
laïde Pellat (Saint Salvadou - 12) monte 
sur le podium pour la deuxième année
consécutive. 
À noter aussi Nicolas Schaller (Les Combes
- 25) termine deuxième du Trophée meilleur
pointeur toutes races.

Événement

Filière
MONTBÉLIARDE

Roland Rothenbuhler, éleveur de red
holstein en Suisse, a officié en tant que
juge pour les 56 animaux rouge et

blanc. Roublarde réalise un parcours sans
faute  puisqu’elle  décroche le titre de gran-
de championne de cette treizième édition
de la Swiss Expo. Elle devance Fouine, pro-
priété de Philippe et Florence Junot qui
obtient donc le prix de réserve grande
championne après avoir dominé  la qua-

trième section. Après l’avoir placée pre-
mière de la deuxième section génisse, le
juge Rothenbuhler a accordé à Laura, pro-
priété de Jean-Marie Pasche, le titre de
championne junior. Pour compléter ce cham-
pionnat, Perla  d’André et Thierry Failletaz,
a été choisie championne junior réserve.
Après avoir terminé première de la section
des plus  vieilles vaches, Lionne, propriété
de Pierre Guignard a été choisie cham-

pionne du pis devant Roublarde, qui avait
débuté sa journée par un premier prix  de
section. Cette dernière est  issue de l’éle-
vage Rey Frères Communauté et  obtient
donc le prix de réserve championne du pis. 
Félicitations à tous les éleveurs suisses pour

leur  professionnalisme lors de la présen-
tation des  animaux et espérons qu’un jour,
une délégation de vaches françaises pour-
ra fouler le ring de la Swiss Expo qui de-
vient, assurément, le rendez-vous  euro-
péen où il faut être.

Swiss’Expo 2009

Fins prêts
pour 2010 !

C’est devant une foule record que s’est disputé le 15 janvier
dernier, le concours montbéliard de la Swiss’Expo.
Présentation irréprochable et excellent niveau laissent
augurer d’une superbe rencontre franco-suisse en 2010.
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Concours général agricole

Grandiose !
Pour la première fois sur le ring bovin, le concours
montbéliard du Salon international de l’agriculture
fut exceptionnel. Exceptionnel par la qualité des animaux,
exceptionnel par la mise en scène orchestrée par le juge.

Championne adulte, Utile à Mickaël Millet

Grande championne Swiss’Expo, Roublarde (Micmac/Ezozo) à Rey Frères communauté

Ont collaboré à la rédaction de ce numéro : 

Jean-Jacques Béasse, Patrick Chappaz,
DRAF de Franche-Comté, François
Fayolle, Guillaume Fayolle, Philippe
Maitre, Alain Poux-Berthe, Jean-Marc
Vacelet. 

Mise en page : Le Jura Agricole et Rural

Championnat génisses
Championne Laura (Merci/Malchini) Pasche Jean-Marie

Réserve championne Perla (Prélude jb) Failletaz André et Thierry

Championnat du Pis
Championne Lionne (Littéraire/Faucon) Guignard Pierre

Réserve Roublarde (Micmac/Ezozo) Rey Frères Communauté

Grandes championnes 
Championne Roublarde (Micmac x Ezozo) Rey Frères Communauté 

Réserve Fouine (Natif jb x Louksor) Junod Florence et Philippe

Bannières
Meilleur éleveur Rey Frères Communauté

Meilleur exposant Rey Frères Communauté

> PALMARÈS 



n Filière montbéliarde (FM) : Vous prési-
dez la fédération des Organismes de sé-
lection Races de France, comment arrive-
t-on à ce niveau de responsabilités ?

Albert Merlet (AM) : Par la base, tout sim-
plement. Installé avec mon fils aux Brouzils
en Vendée, j’élève un troupeau de 120 mères
charolaises. J’ai débuté au syndicat des éle-
veurs de charolais de Vendée puis j’en ai as-
suré la présidence pour devenir ensuite pré-
sident de la section Pays de Loire au
Herd-Book Charolais. En 2000, on m’a confié
la présidence du Herd-Book Charolais et 
celle de Charolais France l’Organisme de sé-
lection. Depuis 2006, je n’assure plus que la
présidence de l’OS mais entre-temps Races
de France m’a ouvert ses portes.

n FM : Vous êtes un président hors du ber-
ceau de race, est-ce un handicap ou un
atout ?

AM : C’est un handicap parce que l’on n’est
pas sur place et je rencontre des difficultés
à être présent partout où il le faudrait. Mais
les nouveaux moyens de communication at-
ténuent cette difficulté. Par contre, l’avan-

tage, c’est d’avoir du recul face aux conflits
des grands départements du berceau. 
Venant de l’extérieur, mais quand même du
quatrième département charolais de Fran-
ce, je peux jouer la carte de l’homme de
consensus.

n FM : Justement, quelle est la mission
d’un président d’organisme de sélection ?

AM : C’est d’abord et sans conteste fédé-
rer les organisations génétiques de la race
pour son meilleur progrès. Faire que chacun
trouve sa place et ce n’est pas facile vu le
nombre d’organisations que nous avons et
parfois à la limite de la concurrence entre
elles. La seconde, même si elle est moins ré-
glementaire, c’est d’assurer la promotion et
la représentation de sa race.

n FM : Et la mission de président de Races
de France ?

AM : C’est la même chose multipliée par tren-

te ! Fédérer les productions bovines, caprines
ou ovines, allaitantes ou laitières, grosses ou
petites, de plaine ou de montagne…c’est
compliqué. Il faut réussir à faire que tout le
monde se parle et se comprenne.

n FM : Il y a tant de monde que ça à Races
de France ?

AM : Races de France est composée des or-
ganismes de sélection tenant les Livres gé-
néalogiques. Et au sein de cette fédération
cohabitent des espèces très différentes, de
l’animal de rente à l’animal de compagnie ;
si toutes partagent un même intérêt pour les
races et le respect de leur diversité, les dif-
férences de fonctionnement sont fortes ! 

n FM : Connaissez-vous la montbéliarde ?

AM : Oui, je descends à l’instant de la voi-
ture d’un de vos célèbres éleveurs, Hervé
Pillaud de mon département. C’est une race
dynamique avec des éleveurs dynamiques
qui, chez nous, a pris le dessus sur d’autres
races plus régionales. Ce qui me surprend
aussi chez la montbéliarde, c’est sa renom-
mée internationale. Dans mes déplacements

à l’étranger, je note fréquemment que la
montbéliarde est connue, recherchée et a fait
son trou.

n FM : Vous côtoyez nos représentants à
Races de France , qu’apportent-ils au sein
de Races de France ?

AM : Ils sont toujours là quand on a besoin
d’eux. Claude Taillard a été solide et de très
bon conseil quand Races de France a eu des
difficultés financières il y a quelques années.
René Morel est toujours disponible et s’in-
vestit dans de nombreuses représentations
au sein de France Génétique Élevage.Notre
directeur Stéphane Patin apprécie l’appui
de la montbéliarde sur certains dossiers très
spécialisés.

n FM : Races de France est un interlocu-
teur privilégié du Salon de l’agriculture.
On parle d’une évolution du salon pour
2010, c’est une rumeur ?

AM : Non, le Sia et le Sima étant désormais
organisés par la même société, la logique
de concurrence dans le domaine de l’éleva-
ge doit disparaître au profit d’une complé-
mentarité. Nous travaillons actuellement 
sur le sujet. Ce qui m’importe, c’est de main-
tenir la place que méritent les organisations
collectives.

Portrait
Albert Merlet, président de Races de France

Comment fédérer 400 races

Filière
MONTBÉLIARDE

Albert Merlet préside la Fédération nationale des organismes de sélection baptisée Races
de France suite à la réforme du dispositif génétique français. Éleveur charolais en Vendée,
nous sommes allés à la rencontre de cet homme qui représente les éleveurs, les partenaires
génétiques, les filières de plus de 400 races dans huit espèces.

« Que tout le monde se parle 
et se comprenne»

Garder les pieds sur terre, aller au contact de la base : essentiel pour un président
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n Races de France
lFM : Races de France remplace France
Upra Sélection (FUS), pourquoi ?
AM : Dans le cadre de la nouvelle Loi d’orien-
tation agricole, les Upra (Unité nationale de
sélection et de promotion de la race) se sont
transformées en Organismes de sélection.
Le nom d’Upra ayant disparu, FUS ne si-
gnifiait plus rien, il fallait trouver un nou-
veau nom.

lFM : Et pourquoi Races de France ?
AM : C’est le nom qui, pour nous, symbo-
lise le mieux les composantes de notre
fédération.

n Rôles de Races de France
Cela peut se résumer en quatre points :

l participer à l’encadrement national de la gé-
nétique, en particulier au sein de l’interpro-
fession génétique des ruminants : France 
Génétique Élevage ;

l assurer des missions génériques, en particulier
la promotion du concept de race, des races
françaises et du dispositif génétique fran-
çais, en France comme à l’étranger ;

l représenter ses membres, et organiser le
partage des expériences et le développe-
ment d’outils en commun ;

l défendre une vision de l’élevage réservant
une place centrale aux éleveurs, particuliè-
rement attentive à la diversité pour une va-
lorisation des territoires et des filières ;

Cette fédération représente un réseau asso-
ciatif qui lui-même participe :

l à un réseau sanitaire, sur des programmes
spécifiques (Visna-Maëdi et Tremblante), ou
par son implication, auprès du ministère com-
me au sein de l’ACERSA ;

l à un réseau européen, en tant que membre
fondateur de la Confédération européenne
des fédérations nationales des associations
de race (Unegas).

Races de France réunit 26 races bovines, 47races
ovines, 5 races caprines. 
Ainsi que des races locales porcines, des car-
nivores domestiques… et des équidés !

n Qu’est-ce qu’un organisme de sélection ?
Ce sont des parlements raciaux qui rassem-
blent de manière équilibrée les acteurs d’une
filière raciale (éleveurs, entreprises de sélec-
tion,opérateurs,utilisateurs filière comme ter-
ritoire).

Ces acteurs doivent travailler dans l’intérêt
général de la race, et assurer ensemble :

> La tenue du Livre Généalogique, en définis-
sant les caractéristiques de la race qui per-
mettront l’affectation déductive du code race
et la confirmation du type racial pour les fi-
lières qualité. Ils définiront les modèles de
documents accompagnant le matériel gé-
nétique et délivreront les documents offi-
ciels des reproducteurs.

> La définition des orientations de sélection de
la race (caractères,pondérations,niveaux de
qualification) en conciliant les intérêts de
l’ensemble des partenaires par la concerta-
tion et en veillant aux modalités de gestion
de la variabilité génétique intra-raciale et à
l’adaptation de la race aux systèmes d’élevage
comme aux attentes des filières.

> L’ingénierie de la morphologie raciale (choix
des postes à pointer, responsabilité de la for-
mation et de l’habilitation des agents du
pointage) et la bonne organisation de la col-
lecte de ces informations.

> Enfin, la représentation institutionnelle de
la race.


